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Introduction

VIOLENCES CONJUGALES, maltraitances, comment aborder ces pro-
blématiques familiales ? Comment se « fabrique » une personne

maltraitante, violente, ou négligente ? Et comment trouver les meilleures
réponses professionnelles pour traiter ces souffrances familiales ?

Depuis vingt ans, notre travail au quotidien avec des femmes victimes
de violence et leurs enfants, et dans des lieux d’accueil pour enfants
maltraités, nous a permis de comprendre que les violences conjugales,
familiales et les maltraitances sont liées. Dans le cadre de nos fonctions
professionnelles de psychologue et d’infirmière puéricultrice, nous ren-
controns des tout-petits, des enfants d’âge intermédiaire et des parents.
Nous avons pu mieux comprendre d’où viennent les hommes violents et
les parents maltraitants et ce qu’il est possible de faire pour changer les
choses. C’est ce qui nous a poussés à écrire ce livre.

Les auteurs d’un livre sont censés avoir une certaine « sympathie »
pour leur sujet. Sachant que les violences familiales causent de graves
souffrances et laissent de profondes séquelles chez les victimes, il est
difficile d’avoir de la sympathie pour les hommes violents1 ou pour des
parents maltraitants. On entend souvent : « Les hommes violents avec
leur femme et leurs enfants sont des monstres, ils sont sadiques même
avec leur propre famille ! » Inutile d’en rajouter, vous avez compris :
nous rencontrons ici notre première difficulté. Pour réfléchir sur ce sujet,
nous devons demander au lecteur de se faire violence : s’engager dans
cette réflexion demande à chacun de taire sa propre révolte – au moins
momentanément. Pourtant, ce n’est pas simple de renoncer à hurler avec
les loups : nous avons tous envie de condamner les hommes violents

1. Dans 90 % des cas, les violences conjugales sont le fait d’hommes violents à l’égard
de leur femme ou leur compagne.
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et les parents maltraitants. On est d’abord saisi par l’envie de devenir
violent envers eux. « Les juger et les punir, c’est ce qu’ils méritent ! »
Des commentateurs du café du commerce s’imaginent les faire souffrir
à leur tour, et bien méchamment encore, dans l’espoir que la souffrance
infligée leur fera enfin comprendre ! Et dans l’espoir que d’autres parents
qui seraient tentés par la violence s’abstiendront de le faire.

Pourtant, l’Histoire et les différents modèles culturels montrent, au
contraire, que les sociétés les plus cruelles engendrent les adultes les
plus violents. La lecture des ouvrages pédagogiques et éducatifs en Alle-
magne à partir de 1850 est désespérément instructive : l’éducation était
extrêmement stricte, physiquement douloureuse, basée sur l’obéissance
et le « respect » absolu des figures de l’autorité. L’enfant était considéré
comme un être plein de perversions qu’il fallait « humaniser » et dont
il fallait obtenir l’obéissance absolue par tous les moyens : les coups, la
force, la ruse, les privations, la duplicité2...

La société se doit de juger, c’est certain, et de condamner quand c’est
nécessaire. Mais la condamnation, si elle apaise le besoin de justice,
n’empêche pas toujours la récidive. Il est de la responsabilité de chacun
de réfléchir aussi à ce que nous pouvons faire pour que les hommes
violents et les parents maltraitants ne recommencent pas. Il faut donc
s’engager dans une autre démarche, tout aussi nécessaire que l’action
de la justice. Pour y parvenir, nous devrons faire l’effort de chercher
à comprendre le phénomène. Cela ne veut pas dire le tolérer et encore
moins l’admettre ; en réalité, c’est même l’inverse. Cet ouvrage est une
contribution dans cette perspective.

Les parents violents sont parfois jugés et condamnés pénalement ;
mais le jugement et la condamnation aident-ils à ce que ces parents
deviennent moins maltraitants ? Rien n’est moins sûr. Par ailleurs, si
on se situe maintenant du côté des enfants : est-ce le mieux pour eux
de voir leurs parents jugés et condamnés ? Eux qui ont déjà eu à
vivre la violence en famille subissent une autre violence infligée par
la société : celle qui consiste à les priver de leur(s) parent(s) (même pour
les protéger). Eux aussi subissent l’opprobre et la honte en voyant les
effets coercitifs et infamants de la justice frapper leurs parents. Au final,
ce qu’ils comprennent, c’est que la société leur inflige des souffrances
supplémentaires en punissant leur père et/ou leur mère. Certes, les
enfants doivent apprendre ce qu’est que la loi ; mais de cette manière-là,
ils risquent fort de se mettre à détester cette société qui « frappe » leurs

2. Voir en particulier le travail d’Alice Miller sur l’enfance des nazis : C’est pour ton
bien, Aubier, 1985.
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parents, alors qu’ils continuent désespérément de les aimer3 malgré leur
violence. Ainsi, ces enfants pourraient bientôt rejeter les lois, les juges
et toutes les figures d’autorité.

Nous devons aussi affronter une autre question : les enfants vont
grandir. Devenus adultes échapperont-ils au destin infernal qui veut
qu’un certain nombre d’enfants de familles violentes deviennent des
parents maltraitants, des conjoints violents, ou des adultes violentés ?
Évidemment, tous les enfants maltraités ne deviennent pas des adultes
maltraitants mais une partie d’entre eux va répéter, de génération en
génération, des problématiques de violence familiale en tant que cou-
pable ou en tant que victime. D’autres personnes, dans un mouvement
de résilience, deviennent travailleur social, médecin, famille d’accueil,
etc.

Avec toutes les précautions que nous avons prises jusqu’ici, on
comprendra que la réflexion proposée dans cet ouvrage s’adresse à
des personnes averties qui sont amenées à travailler avec des familles
violentes. Pour s’engager dans ce travail de réflexion, il faut accepter de
s’affranchir d’idées préconçues et considérer avec objectivité la nature
du « phénomène », afin de tenter de le définir, de le comprendre et de
voir ce qu’il est possible de faire pour traiter ces violences.

Les phénomènes de violences familiales sont complexes : par exemple
la décision de protéger un enfant maltraité (décision souvent indispen-
sable) ne met pas toujours un terme à la maltraitance. On fait souvent le
constat suivant : la société protège certains enfants en les soustrayant à
leur famille violente. Alors qu’ils bénéficient d’un placement, en foyer,
en famille d’accueil ou chez des grands-parents, il arrive que ces enfants
soient à nouveau brutalisés par les gens qui les reçoivent ! Pendant
les premières semaines d’accueil dans le lieu protecteur, tout semble
parfait, les enfants sont polis, serviables, gentils, attentifs aux autres,
obéissants... Mais une fois passée la « lune de miel », un autre compor-
tement apparaît, plus difficile, opposant, destructeur : c’est comme si
quelque chose en eux revenait, plus fort que tout. Voilà que ces enfants
« maltraités-protégés », qui semblaient si heureux dans leur nouveau lieu
de vie, font maintenant tout leur possible pour « pousser à bout » les
familles d’accueil ou les professionnels bienveillants. Ces personnes
accueillantes, malgré leur bonne volonté, se retrouvent elles-mêmes dans
des postures violentes, alors qu’elles s’étaient engagées, au contraire,
pour protéger ces malheureux enfants !

3. Un « amour » ambivalent, paradoxal et qui peut se retourner en haine, comme on le
verra plus loin.
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On constate également que la condamnation peut inhiber certains
gestes violents, mais ne permet pas à un parent, pris dans les vicissitudes
de la vie, d’avoir plus de souplesse, ni de trouver des réponses adaptées
aux multiples situations auxquelles il doit faire face quand il s’occupe de
son enfant.

Il est attendu des parents qu’ils aient la capacité d’accompagner
les différents âges de la vie de leur enfant. Ainsi, s’occuper d’un
nourrisson de quelques mois ne confronte pas aux mêmes difficultés
ni aux mêmes questions que de s’occuper d’un enfant d’un an et demi
qui commence à marcher et se met en danger à chaque instant. Ce
sont encore d’autres préoccupations pour un enfant d’âge intermédiaire
qui, par exemple, a des problèmes à l’école... Sans parler bien sûr du
passage très délicat de l’adolescence, moment des extrêmes, période de
toutes les expérimentations, des contradictions, de la recherche d’identité,
de la découverte de la sexualité et de l’amour... Ces parents étant par
ailleurs, avec leurs adolescents, confrontés à l’idée de devoir quitter
leur place d’adulte (parfois chèrement conquise) pour affronter leur
propre vieillissement... De plus, ces différents âges traversés par l’enfant
remettent les parents face à leur propre enfance : que vivaient-ils quand
ils avaient l’âge de leur enfant ? dans quel rapport étaient-ils avec leurs
propres parents ? Comment se comportaient leurs propres parents dans
des circonstances comparables ?

Cet ouvrage rend compte de réflexions, de recherches, d’erreurs aussi,
menées dans des groupes de professionnels (psychologues cliniciens,
psychanalystes, personnels éducatifs et sociaux, médecins, soignants,
professionnels de la petite enfance...) qui ont travaillé avec des familles
violentes. Et il montre que, sous certaines conditions, ce travail n’est
pas vain ! En effet, ces parents peuvent évoluer, réfléchir, inventer et
développer de nouvelles manières de faire avec leurs enfants, avec moins
de brutalités. Un véritable travail de réorganisation psychique – on n’ose
pas dire de reconstruction – peut être engagé avec certains parents.
Cependant, pour qu’un tel travail advienne, il faut respecter certaines
conditions. Sinon on risque de voir les parents se braquer contre les
professionnels, s’évaporer dans la nature ou devenir encore plus violents
avec leurs enfants dans une posture ironique : « ah oui, c’est ça ! c’est
vous qui allez m’apprendre comment je dois faire avec mes enfants ».
Si les professionnels se mettent face aux parents dans des attitudes
inadéquates, ils risqueront la rupture ou un surcroît de violence.

Depuis des années, les observateurs constatent que les violences se
répètent fréquemment tout au long de la vie d’une personne ou dans la
succession des générations dans certaines familles.


